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34 SEANCE DU 16 MAI

la temperature comme agent pouvant provoquer l'eclosion du

Papillom Elles ont consiste ä placer des chrysalides de plusieurs
especes dans une etuve ä 35° des le jour de leur formation.
Non seulement la duree de la nymphose a ete considerablement
raccourcie, mais les eclosions se sont produites ä n'importe quel
moment de la journee. La conclusion ä retenir de ces experiences
est que la chrysalide, lorsqu'elle se developpe en milieu chaud
trouve les Elements thermiques necessaires ä son eclosion des

qu'elle est k maturation; tandis que dans le milieu normal, la
chrysalide ä maturation est obligee d'attendre une elevation de

temperature ou une diminution de la pression atmospherique

pour s'ouvrir.
Une autre serie d'experiences a ete pratiquee avec des

chrysalides ä maturation de Pieris brassicae et de Vanessa urticse

que nous plaqons brusquement dans une etuve ä 38°; au bout
de deuxou trois heures, on constate parfaitement que la partie
anterieure du thorax, lä oü se trouvent les fourreaux, se gonfle
comme si eile allait eclater; puis l'eclosion survient peu apres.

Le mecanisme resultant d'une augmentation de chaleur s'ex-

plique par le fait d'une dilatation des tissus et des liquides du

corps du Papillon dans sa chrysalide, ce qui produit au sein de

celle-ci une poussee interieure, agissant du dedans au dehors,
et qui est capable de provoquer la dehiscence des fourreaux.

Seance du 16 mai 1918.

Arne Pictet. — Essais de Synthese dans le domaine des

Sucres.

Une note sera publiee ulterieurement.

A. Schidlof. — Sur la vitesse de propagation d'vn signal
optique dans un milieu absorbant.

La vitesse de propagation du front d'une onde electromagne-
tique est, comme l'on sait, independante de la nature du milieu
oü chemine l'onde et egale ä la vitesse de la lumiere dans le
vide c. Quant ä la queue de l'onde, sa vitesse sera nulle, si le

milieu est absorbant, parce que, dans un pareil milieu, tout
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ebranlement une fois excite persiste indefiniment, quoique avec

une intensite qui decrott tres rapidement avec le temps. Ni
l'une ni l'autre de ces vitesses ne peut etre assimilee ä celle

d'un signal optique, produit en laissant passer ou en arretant
une onde lumineuse, qui se propage dans le milieu en question.

S'il s'agit d'un milieu dont le pouvoir absorbant est nul ou

negligeable, on peut considerer la vitesse du groupe (Höndes

U -^- (1>

" - 1
Tr

comme representant ä la limite une vitesse avec laquelle on

peut transmettre un signal optique, donneaumoyen d'uneonde
monochromatique de periode T, n etant l'indice de refraction
du milieu pour la lumiere de periode T. II importe de prouver
que U est effectivement une vitesse de signal possible.

Dans ce but, envisageons le groupe d'ondes resultant de la

superposition de deux vibrations monochromatiques simples de

meme amplitude, dont les periodes sont respectivement T et

T 4- AT et les longueurs d'ondes, dans le milieu c'onsidere, X et
X -f- AX On demontre facilement que la periode t de la variation

de l'amplitude des groupes d'ondes est:

c
Le rapport ^ etant generalement de l'ordre de grandeur de

l'unite, la periode t comprendra un nombre enorme de periodes
T si AX est petit en comparaison de X.

Imaginons alors que, pour donner le signal, on utilise un
obturateur synchrone qui s'ouvre ou qui se ferine automati-
quement k l'instant oü l'amplitude du groupe est nulle. Le jeu
de cet obturateur n'entraine pas de perturbation dans l'etat du

groupe d'ondes et, d'autre part, -t peut etre suppose tellement
grand vis-ä-vis de T que l'etat stationnaire est atteint en tout
endroit et ä toute epoque ou l'amplitude du groupe presente
une valeur differente de zero.

Puisque U est une vitesse de signal possible, cette quantite ne

peut devenir ni plus grande que c, ni negative. Or, d'apres la
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formule (1) U serait > c si n presente une valeur minimum

inferieure ä l'unite 0j et U serait negatif si T ^ est

positif et > n. II peut en effet arriver que ^ soit nul ou > 0

et que n soit < 1, mais seulement pour des corps dont la

dispersion est anomale et, dans ce cas, le corps presente toujours
un pouvoir absorbant plus ou moins eleve pour les ondes mono-
chromatiques en question. La formule (1) cesse alors d'etre
applicable, et eile doit etre remplacee par une autre qui fait
intervenir le coefficient d'extinction a du milieu. Nous appelons
ainsi la quantite

2 roc

caracteristique pour l'amortissement des ondes monochroma-

tiques de periode T. * est Vindice d!absorption du corps.
Un calcul analogue ä celui qui conduit h la formule (1)

fournit pour la vitesse du groupe d'ondes dans un milieu
absorbant l'expression:

u'=—W- (3>

+ 2T. dl

Transformons la formule (3) en v introduisant la valeur de U
tiree de (1) et en utilisant la relation

cT

n

On obtient apres reduction:

u'
/1 * ri. dfi rf(nx)„( — *)_ I _ + I _

La formule (4) serait depourvue de toute signification si le

denominateur de la fraction pouvait devenir negatif ou meme
seulement < 1. Nous avons done la condition:

dn rl, d(nv.)
n (1 - /.) - T ^ + T -L_t > 1 (5)

qui conduit ä quelques conclusions relatives aux constantes

optiques n et x des corps absorbants. Remarquons que l'indice
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de refraction n peut devenir aussi petit qu'on veut, meme si Ja

dispersion est anomale ä condition que la ddrivde

presente une valeur positive suffisamment grande. En ce qui

concerne les proprietes optiques des metaux, les experiences
montrent que la derivüe en question est toujours positive1 et

que l'inegalite (5) est satisfaite.

Alex. Müller. — Note sur la limite du spectre continu des

rayons X et la loi des quanta.

D'apres la theorie des quanta, une longueur d'onde limite
existe dans le spectre continu des rayons X. Cette limite a ete

constatee par plusieurs auteurs, mais les differents travaux ne

sont pas toujours en concordance. II y avait done un interet ä

tenter de nouvelles recherches.
Le rayonnement emis par un tube ä rayons X de construction

speciale a ete analyse au moyen d'un spectrometre ä cristal

tournant; et les rayons diffractes ont ete enregistres sur une

plaque photographique. Le spectre continu ainsi obtenu etait
limite par une tete de bände, dont la longueur d'onde a ete

determinee par rapport ä la raie K7 du cuivre. Ayant mesure
le potentiel V aux bornes du tube, la constante h de Planck est

donnee par l'equation connue: h e. V.A/c. En outre, l'expe-
rience suivante a ete faite. En employant deux anticathodes
difterentes (en cuivre et en argent), deux bandes ont ete photo-
graphiees sur la meme plaque, le potentiel Y etant le meme
dans les deux cas. Ce potentiel V etait superieur au potentiel
qui est necessaire pour exciter le rayonnement «K» du cuivre,
mais il etait au-dessous de la tension caracteristique de l'argent.
Dans les limites d'erreur correspondant aux variations du

potentiel, les deux bandes co'incidaient entierement. La
construction speciale-du tube a permis d'obtenir ces resultats en

employant une source d'energie electrique tres faible (courant
fourni par une machine electrostatique, intensite du courant
0,4 ä 0,5 milliamperes. Variations du potentiel 1 ä 2 °/0; temps

1 Cf. Försterling, K. et Freedericksz, V. Ann. der Phys. (4) 1913,
t. 40, p. 201-232.
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